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“If the statistics are right, the Jews constitute but one percent of the human race. It suggests a 
nebulous dim puff of star dust in the blaze of the milky way galaxy. Probably the Jew ought hardly 
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by Lisa Grushcow and 

. Jonathan Shime 

When I (Jonathan) became 
involved in political activism 
at McGill, I was very excited at 
the prospect of working with 
like-minded people who be- 
lieve in a fully democratic 
society free of discrimination. 

However, as the year passed 
1 began to notice something 
very disturbing. No one was 
talking about antisemitism. 

Not only was antisemitism 
off the agenda of the "progres- 
sive" student groups at McGill, 
but they spent an inordinate 
amount of time denying that 
antisemitism was a problem, 
and attacking Israel. 

In their fight against dis- 
crimination, these "like- 
minded" people were engaged 
in a mind-boggling hypoc- 
risy by discriminating against 
Jews. 

I (Lisa) came to McGill with 
similar hopes for working with 
people from different back- 
grounds on issues of shared 
concern. I still hold these 



hopes, but the work will be 
harder than I thought. 

Before 1 came here, I had 
experienced the usual 
antisemltic stereotypes and 
slurs. But I had always assumed 
that I would be supported by 
activists working against dis- 
crimination. This is not what I 
have found, and I am disap- 
pointed. 

In the controversy sur- 
rounding the Anti-Racism 
issue of March 15th, someone 
had the audacity to suggest 
thatMcGillJewsshould apolo- 
gize for what they put the Daily 
through. Let us first look at 
what "progressive" groups at 
McGill have put Jews through. 

The New Left, those people 
professing political views 
marked by a desire to reform 
the established order, is no 
better than the conservative 
Right when it comes tojewish 
issues. Quite simply, an 
antisémite on the Left, is an 
antisémite on the Right, is an 
antisémite. 

This hypocrisy is the result 
of three misconceptions on the 
Left. First, Jews are believed to 



be an "invisible minority", 
thus able to fit into the white 
structures of power. Accord- 
ingly, Jews are seen as a 
privileged people who do not 
face significant discrimination. 

Second, there is the belief 
that condemnation of Israel 
cannot be antisemltic because 
the Palestinian— Israeli con- 
flict is clear: the Jews are the 
oppressors and the Palestin- 
ians are the oppressed. 

'Third, there Is thebelief that 
the Palestinian— Israeli con- 
flict is synonymous with the 
Arab— Israeli conflict. 

The notion that Jews arc an 
"invisible minority" is false. 
There are Jews who are visible 
due to the colour of their skin, 
their dress, or their names. 

Although somejews do ben- 
efit from white skin privilege, 
to claim that Jews are part of 
the dominant power structure 
is absurd. 

Likewise, the notion that 
Jews are a privileged people is 
false. Like any other ethnic 
group, there are wealthyjews 
and there are poor Jews. The 
myth that all Jews are privi- 



leged is based on the false stere- 
otype of Jewish wealth, power 
and control. 

Despite what many of you 
would like to believe, thejews 
do not control: a) the World 
Bank b) Hollywood c) the me- 
dia d) capitalism e) 
communism 0 the world, or 
anything else. To believe the 
myth of Jewish power and 
privilege Is antisemitic. 

More importantly, why do 
we even ask these questions? 
As was pointed out in an arti- 
cle in the Wednesday, March 
1 7 issue of the Daily, "Oppres- 
sions do not have to be the 
same to be real. 

Fundamentally, all forms of 
oppression share roots and re- 
sults." Either you believe in a 
fully democraticsociety where 
all forms of discrimination 
against all people are over- 
come, or you don't believe in 
democracy at all. To ignore 
discrimination against Jews is 
antisemitism. 

Second, the myth that there 
is no antisemitism in discus- 
sions over the 
Palestinian-Israeli conflict is 



false. Why is it that the New 
Left criticizes only Israel when 
discussing the Issue of Pales- 
tinian oppression? 

Why didn't "progressive" 
groups on campus have hun- 
ger strikes when over 200 000 
Palestinians were expelled 
from Kuwait? Why only when 
Israel deported 415? 

Why do they not attack the 
lackofdemocraticinstitutions 
in Jordan or the oppression of 
Palestinians there? 

Why only the "lack of due 
process" in Israel, despite the 
fact that it is the only state in 
the Middle East with a demo- 
craticand independent judicial 
system? 

' Why do they not criticize 
the oppression of Palestinians 
in Lebanon, where they live in 
the squalor of the camps and 
are denied their civil rights? 

Why only human rights 
abuses in Israel, despite the 
fact that Israel is the only state 
in the region where Palestin- 
ians sit in an influential 
parliament elected with free 

and fair elections? 

continued on page 10 



L'exemple Benezra : oser l'ouverture 




Valéry laBranche 



« Télévision Quatre-Saisons a 
eu .à prendre une décision 
extrêmement compliquée dans 
le choix de Sonia Benezra comme 
animatrice. Cet acte d'ouvrir la 
porte aune représentante d’une 
communauté culturellea été très 
profitable », affirme avec 
enthousiasme Mme Maryse 
Ohayon, vice-présidente du 
comité des relations publiques 
de la communauté sépharade 
du Québec. Sonia Benezra, de 
confession juive, est allée 
chercher la plus haute cote 
d'écoute d'un réseau ayant un 
auditoire très jeune et très 
québécois, situation 

probablement inédite dans les 
annales de la télévision au 
Québec. 

Ce succès demeure en effet 
un phénomène marginal. Bien 
que la société québécoise se dise 
ouverte et tolérante, il y a une 
très faible représentation des 
communautés culturelles dans 
I les emplois de pouvoir, selon M. 
Judah Castiel, rédacteur en chef 
de la revue La Voix Sépharade et 
secrétaire général de la 
| communauté sépharade du 

l Québec. La population juive qui 

: occupe de tels emplois doit se 

battre pour y parvenir. 

• Antisémitisme ou protec- 
tion d'une culture? 

En effet, comme le confirme 
le Rapport de l'enquête sur la popu- 
lation sépharade de l'agglomération 
de Montréal (1988), bien qu'il 
existeunevastedistributiondans 
le type d'emplois occupés par les 
Sépharades, ceux-ci sont souvent 
leurs propres patrons, l'exclusion 



socio-économique stimulant 
Tentrepren'eurship. Autre 
réalité : parce que cette 
communauté juive s'exprime 
dans un français impeccable, 
plusieurs de ces membres 
enseignent cette langue dans les 
écoles anglophones, les écoles 
francophones suivant un 
système confessional plus 
restrictif. 

Pierre Anctil, ancien 
professeur au département 
d’études juives et ex-directeur 
du programme d'études 
canadiennes-françaiscsàMcGill, 

• ne croit toutefois pas que 
l'intégration des Sépharades au 
Québec soit un mythe. « Cette 
très jeune, communauté a su 
s'intégrer rapidement au 
Québec. Son revenu per capita 



est à peu près semblable à celui 
de la moyenne québécoise et 
son niveau d'éducation est 
supérieur à celui de la moyenne 
nationale. On retrouve, par 
exemple, plusieurs professeurs 
juifs enseignant à l'université. 
On doit se rappeler qu'il n'est 
pas dans l'intérêt d'un 
représentant d'une 

communauté d'affirmer que sa 
communauté est bien intégrée, 
car on peut toujours l'être plus », 
affirme-t-il. 

Toutefois, M. Anctil admet 
qu'il est vrai que la population 
juive sont sous-représentés dans 
certains secteurs d'emplois, tel 
le corps policier. Ce chercheur, 
qui a dû apprendre le yiddish 
pour poursuivre scs étudessur la 
communauté juive deMontréal, 



croit que cette exclusion n'est 
pas nécessairement le résultat 
de l'antisémitisme. « Les Juifs, 
pour pouvoir faire le Sabbat et 
pour pouvoir manger kasher, ne 
sont pas attirés vers de tels 
emplois. Alors, comment peut- 
on en engager si aucun ne se 
présente? »,demandeM. Anctil, 
critique. 

D'autre part, il explique mal 
l'absence de membres de cette 
communauté dans l'édifice 
gouvernemental dans lequel il 
travaille. Sur une population 
d’environ 1 000 employé-es du 
secteur publique, il n'y a selon 
lui aucune personne d'origine 
juive. N'y a-t-il pas là un 
problème? ' « La question qu'il 
faut poser, affirme-t-il, c’est 
combien de Juifs ont fait appli- 



cation? D’autre part, tandis que 
la représentation juive dans le 
secteur publlcest à peu près nulle, 
cl le est de pl us de 20 p. cent dans 
lesecteurparapublic.Ceci est dû 
au fait que le secteur parapubllc 
correspond mieux à leurs quali- 
fications et à leurs besoins. » 

• Les Sépharades :.un pont 
entre les Ashkénazes et la 
communauté d'accueil 

La communauté sépharade a 
assumé, à cause de sa capacité à 
s'exprimer en français, un rôle 
particulier au Québec. « À cause 
de sa langue et aussi à cause de sa 
culture méditerranéenne, cette 
communauté sert de pont entre 
la communauté juiveashkénaze 
et la communauté (l'accueil. 
L'ensemble de la communauté 
juive compte donc sur nous pour 
établir un rapprochement », de 
dire M. Castiel. 

« Parce que le français est 
notre langue maternelle, nous 
sommes une . des rares 
communautés à avoir établi un 
pont extrêmement solide avec 
le peuple d'accueil, constate 
Mme Ohayon. Malgré cela, nous 
ouvrons nous même nos portes 
car elles ne s'ouvrent pas 
naturellement pour nous 
souhaiter la bienvenue. » 
Maisqu'il s'agisse d’Anctil ou 
des porte-paroles de la 
communauté sépharade, tous 
s'entendent pour dire que le 
temps agira de façon positive et 
qu’une intégration sans assimi- 
lation serait lelot,dansunavenir 
plus ou moins rapproché, de la 
communauté sépharade du 
Québec. L'exemple Benezra 
pourrait donc devenir général 
plutôt que marginal. 
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ANn-SEMmsM in Russia: A Growth Industry 



“There are 62 [physical] 
signs to identify jews: the 
shapeofthceyes ••• the shape 
of the nose, the chin, their 
walk like Chaplin. Even 
their smell is different... All 
civil wars in the whole wo rid 
wereprovoked by Jews only: 
the French Revolution, the 
English Revolution, even 
[the American] Civil War... 
Rut I am not an anti- 
Semite.” 

-Konstantin Smirnov- 
Ostashvili, a leader of Pamyat 

by Doron Goldstein 

Many people try to dismiss 
anti-Semites, both in the 
former Soviet Union, and 
througliput the world, as mem- 
bers of 'extremist fringes of 
society. The Russian radical na- 
tionalist group Pamyat 
(Russian word for memory) lias 
over five million members, 
and, according to Russian offi- 
cials, the number is expected 
to rise to over 10 million in the 
next year. It's supporters have 
captured up to 10 per cent of 
seats in recent elections. • 

One of the most frightening 
aspects of Pamyat is that in or- 
der to gain membership, a 
person must supply the names 
and addresses of five Jewish 
families. There is obviously lit- 
tle choice but to take seriously 
the Pamyat warning to Jews, as 
stated in a leaflet distributed 
throughout the former Soviet 
Union that "Finally, the list of 
Kikes is completc.Jf you will 
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The Jews bring 
bloodshed all over. 

They are proud and |i| 
rude as pigs. They 
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put all Russians into 
slavery. Jiff 
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I ; Who is thi3 trouble- 
, :| maker? He fools all 
■■ ' < the people! Every 
A, day he insinuates 
I I himself into the gov- 
£ . I ernment with harmful 
, |J plans for thepeople! 

He controls the minds 
| i of our youth. Not 
, everybody can real- 
>ize how he brought 
i ' J AIDS from the United 
J,' States. Do you know 
' l , him? This is a Jew! 









Caitoon taken from a Russian newspaper, 1990 



not comply with our demands, 
the consequences will be very 
severe." 

"Judaism is brought by Sa- 
tan, "accordingtoPamyatleader 
Aleksandr F.douardovich 
Kulakov, "Communism, Zion- 
ism, Democracy, Liberalism, 
Humanism arc all manifesta- 
tions of pure Jewish views which 
should not be allowed to exist." 
He continues his diatribe by 
blaming the "Jewish Zionists" 
for all the world's ills which he 
listed as AIDS, pornography, ho- 
mosexuality, sodomy, 
bestiality, incest, and the "geno- 
cide of the Russian people." 

These sound like the ravings 
of a lunatic. Yet over five mil- 



lion people in Russia actively 
support these ideas, while mil- 
lions of others, though not 
vocally, also harbour these sen- 
timents. And don't delude 
yourselves— numerous people 
in Canada and in the United 
States are also anxious to as- 
cribe the world's evils to the 
"Jewish Zionists". 

The latest Pamyat trend is to 
accuse unpopular leaders of 
being "hidden Jews"— people 
who have hidden their Jewish 
roots to gain power and corrupt 
Russian society. 'Hie targets 
have ranged from liberal writ- 
ers and academics to political 
leaders. The latest "hidden Jew" 
is Russian President Boris 



Yeltsin, whose rapid reforms 
have created economic hard- 
ship, and left people searching 
for a scapegoat. 

Pamyat's stated purpose is to 
rid Russia of its "Jewish prob- 
lem".This would be most easily 
accomplished, according to 
Pamyat supporters, "if every 
Russian kills one Jew." Tills is 
not merely rhetoric. There have 
been thousands of documented 
anti-Semitic incidents, ranging 
from desecrations and graffiti 
to physical attacks and rape. 
There have also been a number 
of murders. 

Tiie reaction of the Russian 
government lias been disap- 
pointing. President Yeltsin has 



refused to condemn these racist 
attacks, and the KGB and police 
continue to Ignore anti- 
Semitism as a motive. There has 
only been one trial forviolating 
the law against "Incitement of 
hatred and racial conflict". 

Observers described the trial 
of Konstantin Smirnov— 
Ostashvili, a Pamyat leader who 
started and led an anti— Semitic 
riot, as merely a show trial and 
tokenism. His supporters were 
allowed tospeakfreely from the 
galleries throughout the trial; 
there have been no subsequent 
arrests under the law. 

There is a concern among 
Jews in the former Soviet Union 
that this rise in anti-Semitism is 
only the beginning. It appears 
probable that attacks against 
individual Jews will become 
more regular and more violent. 
Moreover, there is a recurring 
fear of pogroms (organized anti- 
Jewish riots) orchestrated by 
Pamyat. 

Half a century ago, faced with 
earlier incarnations of these 
liatemongers, the Jews had no- 
where to run. Many fled to the 
supposed freedom of the West. 
All doors were slammed in their 
faces. They were sent back to 
their deaths in Europe at the 
hands of the Nazis. Today, there 
is a place where they can seek 
haven and freedom from hate, 
where doors will always be 
open— tiie Jewish homeland, 
the State of Israel. 

-With material from ' Freedom to 
Hate," a documentary presented on 
WCFE, and the Action Committee for 
Soviet Jewry. 



The LOST TREBE 



by Yaara Saks 

Eased on an interview with A\i -Shalom Dawit 

In North America, Jews have always been perceived 
as being white and of European descent. 'Hie roots of 
anti-Semitism arc rarely seen out of the context of 
Europe or North America. It was not until the late 19th 
century that tiie Jews of Ethiopia came to the attention 
of a western anthropoligist as a thriving tribe in the 
heart of Africa. And they were not fully recognized 
until the late 20th century. 

The "Lost Tribe of Dan" Beta Yisrael (House of Israel) 
were first contacted by anthropologist Jacques 
Fiedlowich in the 1880’s. It is believed that their 
community was established in Africa after thedestruc- 
tion of the First Temple in 586 BCE, which was the first 
exile of the Jews under Babylonian rule. During tin's 
exile the tribe of Dan lost contact with the other nine 
tribes in the Diaspora. 

With all connections cut off, tiie group began to 
flourish in tiie Kingdom of Ethiopia. For 10Ü0 years, 
until the 17th century, Ethiopia was ruled by the Jews. 
Thejcw's decline in Ethiopia left them landless, hence 
the name "Falasha," (which means landless). From 
about that time tliejcws tended to live in rural areas, 
deep in the countryside. They stayed away from the 
influences of the city, where they were subject to 
persecution by tiie Coptic Church. 

In Ethiopia tiie antagonism between Christians and 
Jews were not European influenced, but from the 
Coptic Church of Egypt. Jews were thought to be 
sorcerers, evil mystics possessing the "evil eye". The 
2000-year-old stereotypes of Jews resurfaced in the 
Middle East and Africa. 

The Coptic Christians perdeved themselves as the 



"newjews", adhering closely tojewish laws on diet and 
circumcision. And, despite this they would not accept 
tiie rural Jewish tribes as a legitimate religious group. 

On contact with the outside world, it was discovered 
tiie Ethiopian Jews did not believe there were other 
communities in tiie Diaspora, thinking they were die 
last surviving tribe of Israel. Their connection to Bibli- 
cal Israel remained strong, as did their strict adherence 
to religious practices. Ironically, the Chief Rabbinate of 
Israel did not recognize this group as Jewish until 1975. 

Until the outbreak of the civil war, the Ethiopian 
Jews lived fairly undisturbed within their rural areas. 
But then, as vidimsof the war, suffering from drought, 
famine and violence, their position in Ethiopian soci- 
ety became that of political pawns. 

Under Hailie Selassie, the Jews of Ethiopia had been 
protected by his claim that lie was a descendant of the 
tribe of Judah. A coup by Hailie Marini Mengistu and 
tiie onset of the civil war meant that all citizens were 
trapped under Mengistu's Marxist regime. 

in 1977, Baruch Tegani, an official of tiie Jewish 
Agency in Israel, brought the first group of Ethiopian 
Jews to Sudan in preparation to bring them to Israel. 
Thousands of Ethiopian refugees had already fled to 
Sudan because of tiie war, many among them Jews. 
Due to tiie poor conditions in the refugee camps, 
Ethiopian Jews were dealt a double blow. Their dietary 
laws restricted them from eating tiie already-spoiled 
food supplies. Medical attention was poor. Some of the 
Jews said they were poisoned by the doctors, and upon 
their arrival in Israel were terrified by Israeli efforts to 
give them medical attention. 

Caught between the politics of the civil war and 
Muslim sentiments towards Israel, Ethiopian Jews were 
not allowed to immigrate. Sudanese officials refused to 




aid Israeli efforts tobring them "home". Problems such 
as these heightened the urgency to help the Ethiopian 
Jews. A massive exodus of thesejews took place during 
tiie 1980's. It culminated in the airlift of tens of 
thousands of Ethiopian Jews from the Sudan to Israel 
in less than 36 hours in March, 1992. 

Through the airlift, known as Operation Solomon, 
the lost tribes were brought to Israel to begin life again, 
nearly three thousand years after their exile. 
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Anti- Zionism is not merely the 
criticism of Israeli policies in the 
occupied territories, or at home. 

More often than not, anti- 
Zionism is thinly veiled anti- 
Semitism. To comprehend this 
concept one must understand 
the connectionbetween Judaism 
and Zionism 
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remember Zion in prayer and deed. Every Jewish wedding is 
consummated by the groom breaking a crystal glass to acknowl- 
edge the significance of.Zion. When Jews build their homes, 
they are required by religious law to leave a portion of it 
unfinished to signify the importance of Zion in their everyday 
lives. 

In the 1880s, the term Zionism was coined as the name for the 
Jewish nationalist movement (well before the names Israel, 
Syria, Iraq and Jordan appeared on any maps of the middle east.) 
Zionism is the national liberation movement of the Jewish 
people. 

Some people would even have you believe that to lay claim 
to a nationality based on religion is an alien concept that no 
civilized people can adhere to and no international law can 
uphold. — 
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Abbie Nathan to Kahane and 
the Temple Mount Faithful. 
Israel is recognized as a de- 
mocracy, and has learnt to 
accept both the good and bad 
of her situation. 



Zionism is colour-blind 



This article is not meant to 
defend Israeli actions on any 
front, or to delve into the many 
complicated facets of the Arab- 
Israeli conflict. However, the 
one example of Israeli law that 
anti-Semites use to justify 
themselves is the Law of Re- 
turn. 



Chiming to be for peace 



are an anti-Semite. 

I was taken aback earlier this 
year by the display of books 
containing not only anti-Se- 
mitic, but also inciteful 
material by 

of "progres- 
Q] . sive" groups 
Jzj on campus, 

contained a 
S — ^ book with a 

caricature 
’ representing 

• • — • the Palestin- 

ian people 
ondon, 23 Feb. about to 

crush a 
Hasidic (orthodox) Jew with a 
boulder. The caricature of the 
Jew itself was anti-Semitic, as 
well as the underlying mes- 
sage. 

Last year, several campus 
groups participated in the "Day 
of Quds" (Day of Jerusalem) 
demonstration. Among the 
inciteful material beingdistrib- 
u ted was a flyer with the 
"Slogans of the day of Quds." 
These included #5) Zionism is 
racism; Down with Zionism, 
and i/6) Cancer of the Middle 
East; Israel must not exist. 

Israel is a democracy. As 



themselves is the Law of Re- It is hard to understand how. : such, it welcomes criticism of 

turn. , self-proclaimed "progressive" its policies, not criticism of her 

The law of return states that ;• Individuals can deny the Jew- right to exist, 
any Jew who wishes to claim ish people their right to a ‘Israel is not a racist state, 
citizenship in Israel is granted national liberation movement: , > and Zionism does not espouse 
it immediately upon proof of Do these same people also be- any racist ideals. I fail to un- 









theirjewish identity, while eve- 
ryone else has to go through 
immigration procedures which 
are very similar to those of the 
US. It is a blatant lie that ONLY 
Jews are allowed to hold Israeli 
citizenship. 

This is hardly racist. If we 
have already established that 
being Jewish is as much a na- 
tionality as a religion, then 
what use is nationhood if you 
cannot freely enter your state? 

If it is racist to single out a 
group for assistance in this way, 
then every sin- 
k gle affirmative 

1 action program 

ever established 
" ‘%âi in Canada, Israel 

]/ M and the US is 

Nl- racist by nature, 

v . Y ' In the same 
IfiHiit manner that Bill 

j Clinton prom- 

ised to allow 
• Haitian refugees 

t0 rema * n ' n l * lc 
'Y&rnuT US, Israel has de- 

SîlaV cided that it 

cannot leave the 
fate of the Jew- 
ish people to the 



lieve that liberation 
movements such as the Pales- 
tine Liberation Organization, 
the African National Congress 
and other groups striving for 
the liberation of their mem- 
bers, be deemed racist? 

If you only single out the 
Zionist movement then you 



derstand how people can claim 
to be for peace, yet embrace 
anti-Semitism in the form of 
anti-Zionism. 

If there is no state of Israel, 
who exactly are theSe self pro- 
claimed "moderates" going to 
negotiate their peace with? 
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In producing this issue of the Daily we hope that 
the readers will further understand the dangers of anti- 
Semitism. Like any other prejudicial behaviour, 
anti-Semitism may be deliberate or inadvertent. We 
hope that this issue will help us all to step back and think 
about the ways in which we may be unintentionally 
acting in a prejudicial manner towards those of the 
Jewish faith or of any minority group in particular. 

The co-ordinators of this issue of the Daily would 
like to thank all those people involved in production and 
in submission of articles. We also express our apologies 
to those whose submissions did not appear due to lack 
of space. 

Tanya Rutman 
Jonathan Desbarats 
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by Jonathan shime 



There is no joy in writing the 
article that you arc about to 
read. In it, 1 forward a plea to all 
of you to recognize that the 
Holocaust was a unique and 
unprecedented evil in human 
history. 

There is no joy in doing so 
because this claim is not one I 
am eager to discuss; there is 
nothing to win, nor any pride, 
in the claim that we, thejewish 
people were the victims of the 
greatest evil in human history- 
evil for evil's sake. It is not a title 
1 would bestow upon my worst 
enemy, nor do I wish to cast 
people's oppressions into a hi- 
erarchy Of suffering. 

However, as the second world 
war recedes in time and in our 
memories, and those few who 
survived the camps become 
fewer and fewer in number, I 
find that people know less and 
less about the unprecedented 
nature of the Holocaust, 'llius, I 
ask all of you to read this article 
with an open mind and think 
carefully about the points I am 
about to present. 

As any group in society, we 
recognize that a people without 
their own past cannot develop 
their own identity. Thus, when 
people fa il to recognize the IIolo- 
caust as an unprecedented event 
in human history, they are de- 
nying our identity as Jews. That 
is why equating other events 
with the Holocaust is an insen- 
sitive act at best and an 
antiscmitic one at worst; it is an 
attempt to steal our history and 
identity. 

Whatdistinguishes the Holo- 
caust from any other genocide 
in history is that the Nazis 
planned a "Final Solution to the 
Jewish Problem." They in- 




tended, planned and largely suc- 
ceeded in the extermination of 
Jews not just within the borders 
of Germany, but throughout 
Europe. In 1919, Adolf Hitler 
wrote that "the final objective 
must be the complete removal 
of the Jews." 

Approximately 
twenty yea tf later, Adolf 
Hitler had the entire 
functional apparatus of 
the German state and 
the National Socialist 
Party, as well as the tecli- 
nological means (gas, 
crematoriums, murder 
trains) to implement 
that plan into unprec- 
edented action. 

The first stage in this 
plan was the unique 
"scholastically precise 
definition of the vic- 
tims." Starting in 1933, 
the Nazis declared that 
anyone who had one 
Jewish grandparent was 
a non-Aryan, and their 
civil rights were com- 
pletely revoked. This 
identification and isolation of 
Jews from the non-Jews read- 
ied them for their later fate. 

On January 20, 1942, top 
Nazi leaders gathered in 
Wannsec, Germany to mapout 
their plans for the "Final Solu- 
tion", which had been issued 
by Hitlcrin the summer of 1941. 
At the conference, the Chief of 
the Gestapo, Lieutenant Gen- 
eral Reinhard Heydrich declared 
that, "The Final Solution of the 
European Jewish problem is es- 
timated to apply to exactly 
eleven millionjcws, distributed 
over various countries. When it 
comes to the practical execu- 
tion of the Final Solution, 
Europe would have to be 
combed from West to East." 



Two years later on October 8, 
1943, Heinrich Himmler, the 
head of the Nazi stormtroopers 
(SS) asked, "What about the 
women and children?. A fateful 
decision had to be made: This 
people had to vanish from the 
Earth." 



Holocaust victims being thrown into a mass grave 

Not only did the Nazi's plan 
and implement the global liq- 
uidation of the Jews but they 
were able to, and did, start a 
World War in order to achieve 
theirends. On January 30, 1939, 
Hitler called for "the destruc- 
tion of the Jewish race in 
Europe." Three years later, on 
January 30, 1942, he stated that 
"the war can only end in that 
either the Aryan peoples are 
annihilated orjewry will disap- 
pear in Europe. ..the 

consequence of this war will be 
the destruction of the Jews." 

Never before, and not since, 
has a country engaged itself in a 
full-scale global war as a result 
of its desire to murder an entire 



people. The Nazis did so, often 
continuing with their planned 
genocide despite the fact that it 
was detrimental to their possi- 
bility of victory against the 
Allied forces. By the end of 
World War II, six millionjcws, 
representing two-thirds of the 
European Jewish 
population, had been 
systematically mur- 
dered. 

EmilFackcnheim,a 
Jewish philosopher, 
argues that the unprec- 
edented nature of the 
Holocaust lies in the 
Nazi's perceptions of 
Jews. While racism di- 
vides people of 
different ethnic cat- 
egories into inferior 
and superior classifi- 
cations, all people are 
still considered to be 
human. 

However, for the 
Nazis, the Jews were 
not seen as human and 
therefore had no right 
to exist. In 1923, Hit- 
ler wrote that "The Jews... arc 
not human. They cannot be 
human in the sense of being in 
the image of God, the Eternal. 
The Jews are the image of the 
Devil." Thus, Fackcnhcim ar- 
gues that "the Auschwitz praxis 
was based on a new principle: 
for one portion of mankind, 
existence itself is a crime, pun- 
ishable by humiliation, torture 
and death." 

Never before, and not since, 
has a state, based on the ideol- 
ogy of committing genocide, 
used its full administrative, bu- 
reaucratic, security and 
technological apparatus tostart 
a world war with the goal of 
annihilating a people from the 






by Lisa grushcow 



In Germany in 1879, the 
term "Semite" was synony- 
mous with "Jew". Thus, when 
the term "antisemitism" was 
born, thanks to Wilhelm Marr, 
publisher of "The Victory of 
Judaism Over Germanism", it 
clearly had the meaning of 
hatred or hateful actions 
against Jews. 

Since 1879, there have un- 
fortunately been many limes 
that the Jewish community 
has needed to use this word to 
describe attacks upon thejew- 
ish people. Neither "racism" 
nor "religious intolerance" 
serve as terms to identify the 
unique historical phenom- 
enon of hatred against Jews. A 
term is needed to define our 
oppression, thereby enabling 



us to confront it. That term is 
antisemitism. 

So here is the question: it is 
both unquestionable and de- 
plorable that attacks against 
Arabs are on the rise. Stere- 
otypes of Arabs as terrorists 
abound, as do other forms of 
slurs and attacks. Since Arabs 
are Semites, why not include 
prejudice and discrimination 
against Arabs within the term 
antisemitism? 

There are two answers to 
this question. The first con- 
cerns accuracy, the second 
concerns effects. Firstly, con- 
sider this: attacks against Arabs 
already have a name. Racism. 
Why change it? I highly doubt 
that calling an attack 
antiscmitic will help Arabs to 
oppose hatred against them 
more than calling it racist will. 



The term "antisemitism" was 
created to refer to Jew-hatred, 
and has been understood as 
such for over a century. In 
contrast to the Arab situation, 
there was and is no other truly 
accurate word for this specific 
phenomenon. 

Secondly, consider the ef- 
fects of changing the meaning 
of the term "antisemitism" to 
include the hatred of Arabs. 
Would the Holocaust no 
longer be considereduan 
antiscmitic historical event? 
Would Arabs who hate Jews, 
or Jews who hate Arabs, be 
-self-hating? 

Was the "Zionism and Rac- 
ism" article in the March 15th 
Daily an attack on Arab civili- 
zation? Were the caricatures 
of Arabs in Aladdin a slight 
against Jews? The answer to 



these questions would be yes 
only insofar as we are all hu- 
man beings, and an attack 
against one of us is an attack 
against us all. In that case, 
antisemitism is also against 
people of every background 
and every religion, not just 
against Arabs and Jews. And it 
is sometimes important to sec 
the term, and the problem, in 
that light. But realistically, we 
know what we are talking 
about. 

To unnecessarily broaden 
the term "antisemitism" con- 
fuses the issues which we 
already have difficulty con- 
fronting. Efforts to change the 
meaning of this term detracts 
from efforts to end hateful acts 
against both Arabs and Jews. 

There was a controversy 
over the naming and content 



face of the Earth. 

As Lucy Davidowicz argues; 
"Never before in modern his- 
tory had one people made the 
killingofanotherthefulfillment 
of an ideology, in whose pursuit 
the means were identified with 
the ends...All previous massa- 
cres were intended to achieve 
instrumental ends, means to 
ends, not ends in themselves." 
ThcHolocaust, unlikeany other 
historical event, was not carried 
out for gain, victory or self- 
interest. The Holocaust was evil 
perpetrated for evil's sake. 

This article is not written to 
denigrate the genocide or mas- 
sacre of other peoples, nor to 
deny the existence of other peo- 
ple who were murdered in the 
camps, like gypsies and gays 
and lesbians, but only to point 
out that the Holocaust was an 
unprecedented historical expe- 
rience, centred on the genocide 
of the Jewish people. The Final 
Solution was the planned, in- 
tended and mostly successful 
murder of the JEWS from all 
over Europe. 

'lliose who try to compare 
the Holocaust to other histori- 
cal and contemporary events 
are attempting to steal our his- 
tory and trivialize the attempt 
by the Nazis to completely de- 
stroy the Jewish people under 
the name of the "Final Solu- 
tion". This is a denial of our 
identities asjews, thus an act of 
antisemitism. Please respect our 
unique experience as Jewish 
people and let the Holocaust 
stand as it should, alone, as an 
event with- 
o u t 
precedence, 
nor sequel, 
in human 
history. 



of this spe- 
cial issue, 
and the na- 
ture of it 
disturbs me 
greatly. 

There were 
objections During the Holocaust, Joy 
that either arm-band with a yellow S 
the issue 

could not be called the 
Antisemitism Issue or that it 
had to contain articles on rac- 
ism against Arabs. 

Let's remember what the 
original issue was abput: The 
exclusion of Jewish voices. The 
need for this issue was ac- 
knowledged only becausêjews 
shouted loudly enough to con- 
vince the Daily that a problem 
existed, and needed to be rec- 
tified. That problem was, and 
is, antisemitism. 
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BY ZEV WAINBERG 

It is difficult to imagine ten 
million people being put to 
death. The Holocaust was the 
deliberate and sadistic mass 
murder of over ten million 
people and over six million 
jews. While many historians 
have debated the issue of how 
one people could do this to 
another, it also must be asked 
how the world could have al- 
lowed these events to occur. 

On the eve of World War 11, 
the Jewish population in Po- 
land had been roughly 3.5 
million (out of a total popula- 
tion of 30 million). The Jews 
had lived peacefully alongside 
their neighbors for nearly a 
thousand years. 

Then during the six years 
between 1939and 1945, nearly 
everyjewish man, woman and 
child was murdered. This in- 
cluded half-Jews, quarter-jews, 
baby Jews, atheist Jews, Jews 
who had converted, Catholic 
priests with Jewish ancestors 
and Jews who had long 
forgotted their heritage. 

In the beginning they were 
shot. Later techniques were 
improved to create a more "ef- 
ficient" killing machine. 
Concentration camps were 
built in which thousands were 
gassed at a time in cramped 
chambers. The bodies were 
later burned in crematoria or 
buried in mass graves with 
thousands of others. 

The killingwas not restricted 
to Polishjews. Approximately 
2.5 million other Jews were 
brought 
■ , j „• from other 

/. .ÿj-M European 

locations 
.- by cargo 
$r train to the 
rA death 

«■ JÆâ cam P s in 
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t Even some 

1| American 
jf M Jews who 

f *' || w e r e 

1 ,J| trapped in 

Europe 
' ' during the 

war were 
put to 
death. 

Imagine 
the entire 
McGill stu- 

quired to wear an <| ent body 

dissapearing 

every aay tor an entire year. 
The Nazi goal was not simply 
to eliminate thejews who were 
in the way, it was to rid the 
world of every single Jew in 
systematic fashion. 

How could the world stand 
idly by and allow these hor- 
rors to occur? How was such a 
worldwide collapse of values 
possible? By keeping silent, 
many nations abdicated moral 
responsibility and thus became 
accomplices to one of histo- 



/atfc required to wear an 



ry's most monstrous crimes. 

In many cases the problem 
may have been caused by dis- 
belief and indifference. In 
others anti-Semitism and po- 
litical expediency may have 
been important motives. 

However, few countries be- 
haved as immorally in this 
regard as did Canada, which 
during the war closed its bor- 
ders to thejews of Europe. Of 
the millions of Jews who at- 
tempted to fleeEurope, Canada 
found room for fewer than five 
thousand. 

When à senior government 
official was asked by a journal- 
ist at the conclusion of the 
war, how many Jews would 
now be allowed into Canada, 
he replied, "None is too many." 

During a time in which re- 
strictions on Jewish 
immigration had never been 
so severe, the need for Jews to 
find a home had never been so 
great. As Nazi control over 
Europe increased, so did the 
number of refugees wishing to 
enter Canada. 

However, each would be 
applicant was in effect told, 
"Sorry, we greatly sympathize 



with your circumstance but at 
present, Canada is not admit- 
ting any political refugees. 
Please try another country." 
Most often there was no other 
country. 



Never again 

It is easy to blame Canada's 
rejection of Jews on the diffi- 
cult economic conditions 
within the country. However 
this does not explain Canada's 
exceptionally poor record in 
comparison with that of other 
nations, which ail suffered 
from worldwide depression. 

Nor does it explain the in- 
ability of the Canadian 
government to reject every 
plan for a temporary haven for 
these Jews. The Europeanjew- 
ish crisis never took center 
stage in Ottawa and the so 
called "Jewish situation" was 
more of a nuisance for the gov- 
ernment than a problem. 

Happily, Canada's reply to 
thejews during the 1930s and 
'40s was far different from 
Canada's policies governing 
refugees today. Though Cana- 
da's policies have improved 



markedly, this does not negate 
that Canada arguably had one 
of the worst records anywhere 
in its response to European 
Jewry during the Holocaust. 

The Holocaust was a unique 
event in world history, in that 
one people attempted to de- 
liberately and systematically 
eliminateanother people from 
the face of the earth. Of course, 
the Nazis also attempted to 
destroy other "inferior" groups 
who were considered unfit to 
live such as thegypsies, blacks, 
homosexuals or mentally 
handicapped. 

Attempts by some to com- 
pare the Holocaust to past or 
current human rights viola- 
tions trivialize the true 
magnitude of this brutal pe- 
riod in history. Most wars 
throughout history have been 
fought over land. Thejews of 
Europe did not make any 
territoial claims — they were 
butchered simply because they 
were Jews. 

Fifty years later, an emerg- 
ing pattern of nationalism and 
anti-Semitism is on the rise in 
Germany and throughout all 
of Europe. Even in Canada, 



Holocaustdenierssuch as Ernst 
Zundcl and Jim Keegstra have 
been able to campaign and ef- 
fuse their views. 

Although the courts may 
rule that these neo-Nazis have 
a right to air their opinions in 
a democratic society, this docs 
not mean decent people 
should lend legitimacy to their 
claims by believing the con- 
tent of their lies. 

As many Holocaust survi- 
vors pass away, remembering 
what actually happened may 
become more difficult. We all 
have a responsibility to ensure 
that a Holocaust never again 
happens tojews or toany other 
people. 

On one of the walls at 
Auschwitz, one of the most 
notorious of the death camps 
where over three million Jews 
were killed, there is a quote by 
the famous philosopher 
George Santayana, "The one 
who does not remember Ills-, 
tory is bound to live it through 
again." 

We must all heed this mes- 
sage and increase our vigilence 
as memories of the Holocaust 
become increasingly dim. 



Why ask why? 

There is no answer to the question of anti-Semitism. 



by Allan Grill 

My story begins with a little 
background information. I was 
born in Toronto to a Jewish 
family (Conservative tradi- 
tion), and I attended a hebrew 
day school up until the age of 
seventeen. I came across a lot 
of terms during that time but 
the one I heard the most was 
"anti-Semitism". 

AH of my teachers spoke of 
anti-Semitic acts performed 
throughout history. My fam- 
ily would always repeat stories 
about World War II, how most 
of my aunts, uncles and cous- 
ins died under the treachery of 
Adolf Hitler and the Nazi Re- 
gime. Yet, no matterhow much 
I heard or read, I could not 
relate to this ambiguous term 
of "anti-Semitism". 

I'm sheltered. I make no 
excuses about it. I grew up 
with mostly Jews, befriended 
mostly Jews, so it probably 
won't come as much of a sur- 
prise that I'd never been a 
victim of anti-Semitism. 

Then I visited Poland as a 
participant in the 1990 "March 
of the Living." The "March" is 
a bi-annual trip organized for 
Jewish youth, aged 16tol9.In 
April 1990, fourthousandjew- 
ish students from 37 countries 
took part in the "March of the 
Living." They travelled to Po- 
land and then Israel over a 



two-week period. Even though 
it is impossible to feel what it 
was like to be a victim or un- 
derstand the day-to-day 
horror of Auschwitz, I wanted 
to get an idea of what the 
victims went through. The 
books and speeches weren't 
enough. I needed to see the 
death camps and the burial 
grounds. I had to be there. 

The trip itself was every- 
thing I imagined and more. 
I've never felt anything like it. 
The hatred and confusion I 
felt upon entering Auschwitz 
contrasted strongly with the 
feeling of joy and camarade- 
rie I later experienced in the 
city of Jerusalem. 

Many things were redefined 
for mein Poland. One of these 
things was anti-Semitism. On 
the fourth day of the trip, our 
group was in a small city out- 
side of Krakow. We had just 
visited an old Yeshiva (rab- 
binical college), that had been 
converted to a medical school 
after World War II. 

Our visit to the school, pre- 
viously the Lublin Yeshiva, 
coincided with the date on 
which jewish scholars com- 
plete a seven-year cycle of 
Talmudic study. This event is 
marked by a celebration which 
includes a meal and tradi- 
tional dancing. 

Our group ate outside the 
school and then began sing- 



ing and dancing. 

A group of about ten Polish 
children, aged eight to thir- 
teen, approached us. They 
were Intrigued. We walked up 
to them, invited them tocome 
dance with us, shared ourfood 
with them, and even tried to 
teach them some English. 
They smiled from ear to ear, 
and although the communi- 
cation was confusing, the 
message was evident: It was 
one of friendship, or so I 
thought. 

Minutes later, our group 
had to leave. The kids escorted 
us to our bus and on the way I 
had such a good feeling in- 
side. We, the new generation, 
were finally getting along. The 
anti-Semitism that once in- 
fected Poland was now gone. 
Our group had shown that 
Jewish people are like every- 
body else. We can laugh, sing, 
and get along with others. We 
arc not enemies. Unfortu- 
nately, this feeling of hope 
didn't last very long. As we 
were leaving, the façade of 
welcome gave way to hatred. 
Picking up stones, they pro- 
ceeded to throw them at our 
bus, cursing. 

As the bus rolled away, I felt 
very confused. Did we do 
something wrong? Did we look 
so different? I couldn't figure 
it out. I realized that it wasn't 
the children's fault. 



They had learned this ha- 
tred at home, from their 
parents. Even after all the 
death and destruction in Po- 
land, why is there still hatred? 
Has anyone learned anything 
in the past 48 years? Even In a 
place where there are practi- 
cally no Jews left, there is 
anti-Semitism, which obvi- 
ously didn't fall with theThird 
Reich. My experience with 
these children hasjproven to 
me that to search for an an- 
swer of why there is 
anti-Semitism is futile. I can- 
not begin to explain hatred. 

In the past month, right 
here in Montreal, Jewish syna- 
gogues have been desecrated 
witli anti-Scmiticgraffiti. If the 
Jewish community had not 
united and spoken out against 
the vandalism, people would 
not have seen the danger in- 
volved. Sometimes it takes the 
voice of a large group of peo- 
ple to convince others of a 
wrongdoing. Maybe- society 
will sec the anger which events 
such as these cause to other 
people. 

This is the anger that unites 
Jews around the world. Some 
people call this unity ethno- 
centric. My suggestion to those 
people Is that they try to un- 
derstand why such unity Is so 
very important tojews. 
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BY LEE-ANNE BLANT 

To know fear and religious 
persecution is not a common 
occurrence for many. In fact, 
even those who belong to 
groups discriminated against 
may never face it. For visible 
minorities, derogatory com- 
ments and blatant cruelty are 
unfortunately familiar. As a 
young Jewish woman, I un- 
doubtedly feel the fear of 
persecution. I walk on the street 
and feel fright- 
ened of 
possible at- 
tack. 

From 
threats in the 
1980's to cur- 
rent day 
vandalism, I 
see Montreal 
as a place brew- 
ing with 
anti-Semitism 
and am petri- 
fied of it. 

Confronta- 
tions at school 
are perhaps 
the most un- 
expected 
forms of anti- 
s e m i t i s m , 
since I have faith in education 
as a prevailing force of justice. 

1 have real fears that arc hard 
to soothe. 

. I appeal to the conscious of 
those who believe in human 
rights, the right to be free and to 
live in peace. 1 appeal to all of 
you to understand and be kind 
in your thoughts and actions 
concerning Jews. 

TheHasidlm, predominantly 
in Outrcmont, dress in black, 
old European garb and demon- 
strate their Jewish identity 
everyday. The men who wear 
striemels (wide brimmed, fur- 
covered hats) and caftans with 
long side curls arc an easy target 
for anti-Semites to prey upon. 
They are noticeably and un- 
questionablyj ewish. Their sons, 
from an early age, clothe them- 
selves in this fashion and subject 
themselvestotheconsequences 
of being different from the ma- 
jority. The women, young and 
old, who are perhaps less dis- 
similar in the winter, tend to be 
covered from head to toe in the 
blistering heat of summer. The 
married women who wear cov- 
erings over tlicirhairalsosubjcct 
themselves to the evils of anti- 
Semitism. 




Those males that maintain a 
sense of Jewish identity and 
practice without the traditional 
eastern European dress are still 
recognizable by their skullcaps. 
Meanwhile the less orthodox 
may never be singled out as 
being Jewish for they observe - 
no tradition of dress. 

Persecution regardless of 
visibility 

I find myself caught between 
these two factions. I can't con- 
sider myself a 
visible minor- 
ity, but I feel 
the pains of 
those that 
have their 
Jewishness ex- 
posed 
everyday. 1 feel 
afraid forthose 
•who can't and 
don't want to 
escape the po- 
t e n t i a 1 
prejudice. I feel 
afraid when 1 
walk on the 
street and see 
people sport- 
ing the 
trademarks of 
Neo-Nazis. Al- 
though they 
can't be sure that 1 am Jewish, I 
am nonetheless fearful that they 
somehow know. 

Having grown up with a 
mother who was the child of a 
holocaust survivor and a grand- 
father who survived the torture 
of Auschwitz, I am always cog- 
nizant of the past horror of the 
Nazi movement and their at- 
tempt to annihilate my people. 
Fast history repeats itself, I 
learned in high school and never 
forgot. Could it happen again? 
Is the Neo-Nazi uprising a pass- 
ing fad? Or is it the precursor to 
a potential, if not inevitable re- 
currence of the holocaust? Only 
time will tell and no cues will be 
sufficient warning for such a 
tragedy. Living with these fears 
is understandable but living in 
Canada, a place where war and 
inter-faith strife has not been a 
major reoccurring episode in 
my lifetime, I do not expect to 
have those fears validated. 

Rising anti-semitism in 
Montréal 

In January 1993, during the 
sudden rise of anti-Semitism in 
Montréal, my heart began to 
race every time I opened the 



Gazette. Each day for almost 
two months, there was another 
incident of anti-Semitism re- 
ported. My friends, neighbours 
and active members of thejew- 
ish community appeared on 
television and in newspapers to 
renounce this recent rise of anti- 
Semitism. 

When it happened in Crown 
Heights, New York, I was scared 
and saddened but it was noth- 
ing compared to when it began 
to happen in my. community, 
my Montréal. While I was a 
high school student, the ad- 
ministration of my school and 
the two feeder elementary 
schools received bomb threats 
several times over five years. 
Upon hearing that a swastika 
was painted outside my high, 
school, I felt shaken. 'Hie feel- 
ings of fear associated with the 
bomb scares reappeared. Only 
this time, I was old enough to 
comprehend the full scope of it. 

Then and now, I visualize 
any number of people who ada- 
mantly oppose the existence of 
the State of Israel as the culprits. 
When I walked out of syna- 
gogue the first Saturday it 
happened, 1 was shocked and 
upset to find a swastika painted 
on the outside wall near the 
entrance. I felt violated and 
couldn't believe what my eyes 
were telling me. The one place 
where I felt secure seemed to be 
the most threatening place to 
be. 

How could someone with 



such hatred toward the Jews 
come to our place of worship 
and desecrate it while we were 
inside, observing the Sabbath, 
preserving one of the ten com- 
mandments? 

Of all places to announce 
your hatred, why did it have to 
be our holy places? I was out- 
raged. Imagine someone 
sneaking around outside your 
house, whileyou arcinside, and 
then leaving a mark of their 
hatred against you for you to 
see the next time you left your 
house. Can you imagine the 
terror? Can you imagine the 
risk your family might have 
been at while this trespasser 
lurked around your yard? All 
my people in Montréal were 
put at risk and westill remain in 
danger, the danger of worse at- 
testations of hatred. 

Racism everywhere 

For the last four years that 
I've been a student at 
Marianopolis and then McGill, 
I have suddenly been made 
aware of anti-Semitism in an 
atmosphere of higher educa- 
tion. 1 didn't thinkthat educated 
people could be blatant anti- 
Semites. I thought that 
education would force them to 
sec us as human beings with 
fears and vulnerabilities like 
everyone else. 

However, I have been 
shocked by the prevalence and 
incessant nature of students' 
negativeattitudes towardsjews. 



I haven't let down my guard 
and stopped being apprehen- 
sive of the confrontations with 
other students who are angered 
by my presence or the existence 
of the State of Israel . I felt threat- 
ened each time I was 
approached and yelled at for 
supporting Israel. 

As a Jew, I have to support 
the only place in the world that 
fights for my existence and will 
protect me in the event of wide- 
spread subjugation of the Jews. 
A small country like Israel must 
do certain things to maintain 
itself in a world that has proven 
over and over again to disap- 
prove of the Jewish state and its 
people. When I think of Israel 
as the only secure place in the 
world for a Jew to be, I can't 
help but feel harassed by people 
who want to dismantle it. 

I cry out inside as anti- 
Semitism takes another shape. 

I scream and writhe in pain 
when I think thatMontréal may 
no longer be a safe place to live. 
I get scared when I thinkl might 
have to leave one day if anti- 
Semitism in Montréal worsens. 
And I know that I am not alone 
in my fears, 100 000 other peo- 
ple in Montréal feel it too. 1 also 
know that, of all the cities in 
North America, Montréal is 
probably the safest for any mi- 
nority to live in. 

With this in mind, I shudder 
at the thought of worse anti- 
Semitism in other places. 



by Howard Liebman 

The key to combating anti-Semitism (in all 
its manifestations) and other forms of racism is 
through education. Ignorance and intolerance 
can be beaten by knowledge. 

At McGill, a variety of Jewish groups exist. 
They cater to all ends of the spectrum, to reli- 
gious and secular, political, social, cultural, or 
simply to serve as a place to drop-in and relax. 
You need not be Jewish to come by and appre- 
ciate what each group has to offer. 

Hillel: located on Stanley St., Hillel House is 
open all week long. Hillel offers a variety of 
programs forall interests, and operates a Koshec. 
cafeteria. A new residence opened this year. 
Hillel offers Friday night dinners, holiday serv- 
icesand has numerous committees. For info call 
845-9171. 

Chabad: For those interested in the religious 
aspects of Judaism, Chabad is for you. Rabbi 
Fine, who also serves as a McGill chaplain, 
organizes special seminars, Shabbatons, and 
will always find you a place for Shabbat. Call for 
more info and don' t forget the Kotel Middle 



Eastern Kosher restaurant, open daily (3429 
Peel, 987-9874). 

TAGAR: For those Interested In Israel and 
student activism, the TAGAR student activist 
movement is for you. TAGAR is at the forefront 
of Israel advocacy on campiis. Students inter- 
ested In exploring the Israeli perspective turn to 
TAGAR for information and pro-active activ- 
ism. Call Arl at 486-2976 and get involved! 

Student Federation: As the student division 
of FEDERATION CJA, the umbrella organiza- 
tion for Montreal Jewish Community, Student 
Federation's purpose is to encourage involve- 
mentwithinthecommunityatlarge. Inaddition 
to leadership development programming, 
fundraising, and outreach, Student Federation 
focuses on activities to promotejewlsh identity 
and pride. For more information call 735-3541 
ext. 3304. 

PZC: The progressive Zionist Caucus is an- 
other Israeli-oriented group on campus. The 
PZC offers weekly Israeli folk dancing, exciting 
speakers, and stresses a progressive approach to 
Jewish affairs and Zionism. 

These groups, and others, are open and wait- 
ing to hear from you. Get involved and help 
develop Jewish life at McGill. 
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As A Jewish Person of Colour... 



by Natasha Kehimkar 

It is interesting, if somewhat 
disenchanting, to examine the 
prejudices prevalent in North 
American society. 

I believe that no group is free 
from harbouring the various 
"isms". I find distinctions made 
between racism and anti- 
Semitism verydisturbing, because 
they are both based in fear and 
ignorance, intuitively, I know 
there is no consequential differ- 
ence between racist and 
anti-Semitic prejudices. I also 
know from experience. 

I have a serious problem with 
sweeping classiflcationsand stere- 
otypes, probably because as an 
Indianjewish woman I do not fit 
into any group neatly. 

Most people seem to have a 
hard time reconciling my iden- 
tity with the stereotypes they 
hold. As a Jewish woman of col- 
our, manyofmy experiences have 
left me with feelings that range 



from indignation to resentment 
to absolute anger. 

Perceptions of what it means 
to be Jewish and what it means 
to be Canadian confront me 
every day. I don't look Jewish, 
whatever that means —and Ca- 
nadians are supposed to be 
white, aren't they? I feel "mar- 
ginal", never fully accepted by 
the mainstream of any group, 
be it Canadian, Jewish or people 
of colour. 

According to Evelyn Kallen in 
Label Me Human (1989), preju- 
diceisthemanifestationofbiased 
attitudes, feelings, and beliefs to- 
wards a particular group based 
on suppositions and preconcep- 
tions regarding their physical, 
cultural, and/or behavioural at- 
tributes. 

Can we apply this standard to 
both racial and religious preju- 
dice? Is there not a common link 
between racial and religious dis- 
crimination? Beyond thespecific 
targets, are racism and anti- 



Semitism really that different? 
Are sexism and homophobia far 
from this realm? 

I have been the target of racist 
and anti-Semitic sentiment and 
behaviour, and I assure you I 
cannot distinguish between the 
two. Both attack who 1 am and 
what I believe in. Both are de- 
meaning and humiliating. And 
both anger me. 

I belong to the Bene Israel 
(Children of Israel) community 
which was (and is) centred pri-' 
marily in Bombay. In 70 C.E., 
before the destruction of the Sec- 
ond Temple in Jerusalem, a group 
of Jews left what is now Israel in 
an attempt to escape the inva- 
sion by Antiochus Epiphanes. 

Their ship was wrecked off the 
western coast of India, and only 
a few survived. The tiny group 
became known as the Bene Is- 
rael. It flourished and eventually 
reached a population of approxi- 
mately 13 000 at its peak in the 
late 1940s. 



Remarkably, the Bene Israel 
didnotexperienceanti-Semitism. 
Presently, there arc relatively few 
Bene Israel Jews left in India — 
most immigrated to Israel, Brit- 
ain or North America. 

I was born and raised in To- 
ronto, and I have never visited 
India. I have learned about my 
community mainly through’ re- 
search, but also from stories I 
was told as a child. I do not 
think I could tour India without 
my parents, sinceitssignificancc 
would be lost on me: India was 
once their home, not mine. 

I feel more akin to my Cana- 
dian and Jewish roots than to 
my Indian roots. Yet people see 
the colour of my skin and auto- 
matically assume they know all 
about me. 

It is frustrating to be asked 
time and time again how it is 
possible to be both Indian and 
Jewish without some intermar- 
riage, conversion, or adoption 
in my family history. If I do not 



fit into the commonly held 
arch type of Indian, Jew or Cana- 
dian, maybeit is timewe realized 
that the archtypes may no longer 
be valid. 

Stereotypes abound, and in- 
tolerancetowardsgroups outside 
the "mainstream” is widespread. 
In my opinion, anti-Semitism, 
racism, sexismand homophobia 
are all manifestations of a hos- 
tility based on ignorance and 
irrational fear. Narrow- 
mindedness is an obstacle we 
must all try to overcome, and 
education is integral to this bat- 
tle. 

We must recognize and ac- 
cept thediversity of ourcultures. 
Myskincolour,myreligion,and 
my cultural values are simply 
not issues for me. Until some- 
one decides to make them so. 
The racism I face because of my 
colour is no different from the 
anti-Semitism I face because of 
me religion and culture. They 
feel the same. 



Cégepiens take 
to the streets 



Arab groups condemn racist remarks 



by Joseph Monahan 

Over five hundred students 
marched down Ste-Catherine 
street Thursday in protest over 
proposed Cégep reforms. Seven 
local Cégeps were officially rep- 
resented among the protestors. 

The protesters condemned 
the Minister of Higher Educa- 
tion, Lucienne Robillard, and her 
proposed tuition penalty plan. 
Students who require more than 
one extra semester or who fail 
fiveormore courses will have to 
pay tuition fees ranging from 
$45 to $75 per course under the 
plan. 

The protesters blocked the 
four streets which form Berri 
Square. They walked the streets 
for about an hour, blocking 
noontime traffic. 

Sandra Morissette, still insec- 
ondary school at 
Marguerite-de-Jammerais said, 
“Robillard is takingaway my fu- 
ture before my eyes, she is 
nothing more than a ‘cris de 
chienne.’” 

At one point, the students 
chanted that Robillard should 
dedareherpositionimmediately 
and stop delaying an official an- 
nouncement. Students and 
faculty have been waiting for 
Robillard’s official plan since the 
beginning ofFebruary, when her 
plan was leaked to the press. 

Another student, Brigitte 
I.alomalec, who came to 
Montréal with fellow cégepiens 
from Granby, said she would be 
one of Robillard’s future vic- 
tims. 

“I have failed five courses al- 



ready, but it was only because of 
the fact I have been financially 
strapped. I must pay for all my 
living expenses because I am not 
from Granby. I took too many 
courses in an attempt to gradu- 
ate early. It backfired — I 
overloaded myself. But if I’m 
faced with more expenses, I’ll 
drop out.” 

Many students came to take 
advantage of an unusually warm 
afternoon. Marie-EveTremblay, 
a student entering Cégep next 
year, said, “l don’t really know 
what the protest is about, but this 
is a great way to escape from 
school, and it’s so nice outside.” 

Stephan Thellen, a student at 
UQAM, said that there are too 
manyCégepstudent associations, 
creating confusionamongthem- 
selves, a lack of unity among the 
students, and complicatingcom- 
munication among the students 
themselves. 

“The communication net- 
work is terrible. They could have 
had three times as many students 
out here today. And not only do 
they have problems publicizing 
the protest, they also fail to prop- 
erly inform students about why 
they should protest. Many of the 
students here came at the urging 
of their teachers,” he said. 

The protest was originally in- 
tended to be a large, nation-wide 
protest, as voted by the Associa- 
tion des Etudiantes et Etudiants 
du Québec(ANEEQ). 

About seven area Cégep asso- 
ciations voted to participate in 
the Thursday’s action. A similar 
protest was held in Québec City 
on the same day. 



by Michael Rottmayer 

Officials of three Arab groups at 
McGill condemned racist remarks 
madeat the protest outside the Daily 
two Thursdays ago. 

Steven Barnett, vp external of 
the Islamic Cultural network, con- 
demned the statements as 
anti-Arab. 

“The Arab mentality does not 
put value on life. The Arabs kill in 
hundreds. We, the Jewish people, 
put value on life,” said Rabbi Syd- 
ney Shoham at the protest. 

The protest was held by the Jew- 
ish Students Coalition, an umbrella 
group of Jewish student groups at 
McGill. Barnett also asked the 
groups in the Jewish coalition to 
condemn Shoham’s remarks. 



McGill Hillel president Daniel 
Koffler said that the coalition had 
not asked Shoham to speak at the 
protest. “As far as Shoham goes, lie 
was not someone invited to speak. 
We do not condone anything he 
said. We’ve made that clear to the 
press,” said Koffler. “I do think he 
said some inappropriate things and 
we condemn those.” 

But Farah Nazarali, vp internal 
of the Palestine Solidarity commit- 
tee, said that Shoham was allowed 
to speak, even if he wasn’t invited. 
“Once he began speaking, he was 
not asked to stop,” said Nazarali. 

Barnett also alleged that Koffler 
was urging the crowd outside the 
Daily to cheer louder when the re- 
marks were being made. 

Koffier denied the allegations. 



“The accusations that they made 
against me are completely un- 
founded. I have no idea why I was 
singled out and anyone who was 
present knows that I did not com- 
mit the acts that I was accused of,” 
said Koffier. 

Koffier accused Barnett of not 
providing Hillel with copies of the 
press release before the press con- 
ference, so that they would have the 
opportunity to respond. 

“Steve Barnett told me that we 
would be receiving copies of the 
press release to respond to after the 
fact,” said Koffier. “We were not 
allowed in to the press conference." 

The speakersat the press confer- 
ence were Barnett, Nazarali, and 
Arab Students’ association vp ex- 
ternal Edward Matti.. 
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NEW ESTHETIQUE SERVICES 



Specials For McGill 
Students ALL YEARl 



Shampoo, 
Out Sc Style 

Men: $13 
Women: $10/20 



Perm or 
Modelling 

Women or 
Men from $25 



Facials, leg waxing, pedicure, manicure. 

20% off for students. 

843-6268 3414 Parc Ave.,2nd Hoop, 

Closed Mondays SUitB 220 (COPlieP SliePllPOOke) 



events 

1993 Director's Projects 
will play from March 29 to April 
3 at 8 pm (except for March 29 
at 7:30) and from Tuesday unitl 
Saturday there will be lunch- 
time shows. Shows are in 
Morrice Hall Theatre In the Is- 
lamic Studies Building and arc 
free. Please call TNC at 398- 
6600 for reservations. 

French and English 
courses are being offered free. 
Registration begins March 29, 
1993, for spring daytime/ 
evening session. For more info 
contact the South Asian Wom- 
en's Community Centre, 3600 
Hotel de Ville, tel. 842-2330 

[MychéMetc^ 

uP li o t o co p i e s 



self f ' drop-off 
serviceVUM service 



Photo development 

(on Kodak paper) 

International magazines, papers, 
cigarettes and boer 

1461 Metcalfe 
843-385 1 «free delivery 



SIENA SUMMER MUSIC 
ISTITUTE (Florence) 

Culture, language, travel, 
concerts, Credit/non-creciitT 
Rome, Venice, 3 clays in 
Switzerland. Students, Grads, 
Professionals; July 16 to August 
18, Cost $1585. Special low cost 
charter flight; Write/call: 

SESSIONE SENESE PER LA MUSICA/AHTE. 
Director, 595 Prospect Road, 
Waterbury.CT 06706. 
203-754-5741. 



The Left... 




Continued from page 3. 

Third, the Palestlnlan-Israell 
and Arab-Isracll conflict arenot 
synonymous. Since 1948, only 
Egypt, out of the twenty mem- 
bers of the League of Arab 
Nations (Including the Pales- 
tine Liberation Organization), 
has recognized the right of Is- 
rael to exist. 

If the New Left is so con- 
cerned with the right of the 
Palestinian people to self de- 
termination and statehood, 
why do they not discuss the 
right of the Jewish people to 
self determination and state- 
hood? 

To criticize Israel for not rec- 
ognizing the right of 
Palestinians to statehood with- 
out criticizing the 
unwillingness of the Arab 
states and- the PLO to recog- 
nize the Jewish people's right 
to statehood is antiscmitic. 

The real tragedy of the 
antisemitism of the Left is that 
it completely delcgitimizes 




Ben-Gurion University of the Ncgev/Israel 

Master of Science in Management 

International Graduate Degree with a Global Perspective 
In Business Administration and Management 



• Language of instruction: English 

• Full campus facilities at Ben-Gurion 
University 

• Undergraduate degree in business is 
not required. 

• MSM degree may be completed in one 
calendar year of intensive full-time 
study, or in two years part-time. 

Three Schedules: 

Full-time: four courses each week 
Part-time: two courses each week 
Concentrated part-time: two courses, 
one day each 

Admission in Fall, Spring, or Summer terms. 
Summer Semester: April 27- 
July 31, 1993 

Fall Semester: August 30- 
Deccmbcr 16, 1993 
Spring Semester: January 3- 
April 14, 1994 



For information please call 
or write: 

Boston University 
Ben-Gurion University 
of the Negev 
PO Box 653 
BeerSheva84l05 Israel 
Phone: 01 1-972-57-231 144 
Fax:011-972-57-280670 

Boston University 
Overseas Programs 
143 Bay State Road 
Boston. MA 02215- 1783 
USA 

Phone: 617-353-2982 
Fax: 617-353-7120 



An equal opportunity, 
affirmative action institution 



their goals. How can a group of 
people whose agenda is to fight 
discrimination be considered 
legitimate if they discriminate 
against Jews? 

Antisemitism Is as reprehen- 
sible as any form of 
discrimination. Until the New 
Left realizes this, and recog- 
nizes their own antisemitism, 
it will be impossible to unite 
all of those people who believe 
in a democratic society, into a 
coalition that can affect posi- 
tive change. 

Thus, we demand that those 
of you who arc considered and/ 
or consider yourselves to be 
part of the New Left look at 
yourselves, your beliefs and 
your organizationsand address 
the points we have raised in 
this article. Until you do so, 
our fight is a useless one be- 
cause it reproduces the very 
discrimination to which we are 
supposed to be opposed. And 
that is antisemitism. 



Ai*'* 


"(More than just 




the best (Pizza! " 


\k JU 


3565 Lome Live. 




(In the Ghetto) 
845-8396 




201 Mifton Avenue 




845-0050 



Come & Discus; the 
CALL TO FOUND THE 
CANADIAN PARTY FOR RENEWAL 



1 A new direction for the economy to nuke economic security the aim of 
economic development; 

• No election without selection; 

• Politically empower the people so that they can control their lives; 

■ Elect a national constitutional convention to draft a new constitution; 

> Education and social policy to serve the needs of the workers and 
people. 



Wednesday, March 31 
12:30 to 2 P.M. 

Slmtner Building (Student Union) 
Room B-IO 

Tel./ Fax: 522-4816 (3 P.M. to 6 P.M.) 



FRIEDMAN & FRIEDMAN 

Chartered Accountants - Comptables agréés 



I3I33H& 

INTERNATIONAL 

5075 dcSorel, Montreal. Québec H4P IG6 
Tel.: (514) 731-7901 Fax: (514) 731-2923 



Extra Special SALON RALPH Extra Special 

W Women's & Men's Hair Stylists l jÆÊSSÉ^. 

l:ÆSm Perm 

$25 

with coupon w 

Shampoo, cut, 4 

$10 for him • wash, & blow dry • $15 for her 

680 Sherbrooke 844*9688 

(corner University, next to McGill) ‘specials with this ad 













Monday, March 29, 1993 



The McGill Daily 



classified ads 



Ads may be placed ihrough the Daily business office, Room B-17, Union Building, %OOI4hOO. Deodline is I4h00, two working days prior to publication. 

McGill Students I with valid ID): $3.50 per day, 4 or more consecutive days, $2.50 per day. McGill Employees (with staff card) $4.50 per day, 4 or more consecutive days, $3.50 per day. All others: $5.00 per day, or 
$4.00 per day lor 4 or more consecutive days. I Prices do not include applicable GST or PST). For more information, please visit our office in person or call 398-6790 - WE CANNOT TAKE CLASSIFIED ADS OVER 
THE PHONE. 

PLEASE CHECK YOUR AD CAREFULLY WHEN IT APPEARS IN THE PAPER. The Daily assumes no financial responsibility for errors, or damage due to errors. Ad will reappear free of charge upon request if information 
is incorrect due to our error. The Daily reserves the right not to print any classified ad. 



7 - Housing 



ToSubleh 1 bedr.lna2bedr.vefycozy 
apt. on Sle. Famille (oc May-August. Price 
negotiable. Please phone 844-7683 any 
time; leave o message. 

To subleti large 2 '/jMay 1-Aug. 3 1 . 
Mountain and Penfield. Bright, clean, quiet, 
furnished. Loundery in building. Rent nego- 
tiable. Coll Daniel 286-2404, 

Excellent Summer Sublet. Huge 5 Vi 
two blocks Irom Prince Arthur /St burent. To 
doors furnished, laundry, heal included. 
May-August. 3 Bedrooms only 675/mo. 
call 284-0083. 

4 '/> to sublet ond option to renew. 
Milton and St. Urbain, close to St. burent 
ond shopping. Great landlord. Call 849- 
3796. 



Leaving Montreal this spring? Do 

you have a two bedroom apailment? We 
are interested in subletting wilh option to 
renew. Please call, in Oltawo, 613-722- 
9987, 

Sherbrooke & Hutchison, condo buill 
in 1988, 2 or 3 bedrooms, 5 appliances, 
air conditioned, garden, sundeck, garage 
extra, $1,000. 340)884, 

Sublet Wanted: May IstAug, 3 1st. 
1 ! H in McGill Ghetto. Heal/hol water Inch 
$300. Very negotiable! Call Wendy, 844- 
04)4. 

Rooms for Rent in large house, Pine 
near University. Kitchen, living room, pool 
room, washer/dryer, heating/ electricity 
included. $275 negotiable. Call brian 
1287-98321 522 Pine. 

Beautiful 4'/i to Sublet. HUGE BED 
ROOMS, hardwood Hoots, sunny, clean, 
bug-free, close to campus & metro, rooftop 
deck, sloroge. May I -September I, w/ 
option, $620/mcnih inclusive. 989-88 1 4 . 

Apartment to sublet. Atwater ond 
Sherbrooke. Near Mclio. 320.00$. Call 
Chris, leave message, 938-4913, April- 



Roommate wanted for April 1st to 
share laigc, beautiful 81/2 with 3 others. 
Near du Parc ond Van Horne. $ 1 75 heat 
Induded. Woman preferred. Call 948- 
4284. 

Roommate Wanted to Share com- 
fortoble 5 'A Outiemon! wood floors, high 
ceilings, two balconies. Available April/ 
May '93 to Aptil/May '94 or to Sept. '93. 
Rent $330 + phone. Call 948-3039. Ask 
for James- Queer, Queer + only. 



2 - Movers/Storage 



Moving/Storage. Closed van or truck, 
local and long distonce. Ott-Tor-Van-NY- 
Fla. 7 days 24 hours. Cheap. Steve 735- 
8148. 



3 - Help Wanted 



Summer openings throughout 
Montreal in marketing dept, of national 
firm. No door-todoor or telemarketing. 
Guaranteed pay, and Increases with incen- 
tives. No exp., dex hours, work in a fun 
environment. Montreal 731-0335/Wesl 
Island 697-2988. 

French family looking for a dynamic 
qlrl as live-ln Engllsh-tutor/ 
babysitter during July <5. August. For 3 
nice children. Includes private room. Home 
In laval on riverfront neai commuter train 
station. 689-0422, 

Summer Jobs $5,000-20,000. New 

Videos. Teach |ouse painting lor self (not a 
company). 1-800-2-MANAGE. 

Major International Corporation 

has full lime summer work available in 
Montreal as well as other cities ocross 
Canada -Call 747-7281. 

MODELS WANTED. Creative Photos 
Studio is currently holding free test shoots 
(photo sessions) lor aspiring male and fe- 



male models. For inleiviewcall: 874-7624 . 
Please leave messoge, 

Experienced planters wantedl For 

contracts In northern Ontario. Hiiing has 
already started. Call Catherine at 937- 
3802 for details. 



5 - Tvping Services 



Success to all students in '93. 

WordPerfect 5.1. Term papers, resumes. 
24 yrs. experience. $ 1 .75 double space, 
7 doys/week. Rapid service. On campus 
• Peel/Sheibrooke. Paulette Vigneaull or 
Roxanne 288-9638, 288-0016, 

Word Processing: Fast & Easy. Theses, 
term papers, etc. WordPerfect 5.1 po- 
grom used. Will pick-up and deliver. 
$2.00/page.Call Heather at (5 14) 472- 
7054, 



Word Processing and Resumé 
Service. Professional, bilingual, fast and 
accurate. Seven days/week. Term papers, 
manuscripts, correspondence. Near 
Vendôme Metro. Reasonable rates. 485- 
4780, 

Why not have a bilingual expeiltype all 
your academic papers? IBM pocessing 
and laser plnling. 25 years experience. 
fast and accurate. 845-7310, Rita, 

WORD PROCESSING. 937-8495 Term 
papers, résumés, manuscripts, correspond- 
ence (loser Printer) 9:00 o.m.-6:00 p.m. 
(Atwater). 

RÉSUMÉS by MBA's. Student rates. 
Better Business Bureau Member. 3000+ 
students served. Owner worked (or Proctor 
& Gamble, Heinz and General Foods. 
PRESTIGE (on Guy) 9392200. 

COUNT ON MElor WORDPROCESS- 
ING your lormpapers, theses. Ultra fast 
service by reliable professional. Save your 
limeand energy! Atwalor/de Maisonneuve. 
$ 1 ,50/pg. double-spaced. 935-9528. 
WORD-PROCESSING of lermpopers, 
theses, reports, etc. Fast, pofessional serv- 
ice. WordPerfect 5.1, laser Printer. 7 years 
of experience. Good roles. Close to McGill. 
Coll Brigitte 282-0301. 

WORD-PROCESSING: on laser pinter, 
WordPerfect 5.1. Teim papers, theses, 
CVs, etc. in English/French. Reliable, expe- 
rienced. On McGill campus. 484-5407 
evenings or leave messoge. 

Accurate and prompt word process- 
ing with laser printing: term papers, theses, 
reports, résumés (editing, style suggestions, 
pick-up ond delivery available). Alon: 289- 
9518. 



6 - Services Offered 



SEEKING SUMMER / FULL-TIME 
EMPLOYMENT povide yourself wilh lists 
of addressed labels containing 200 names 
of pominent Montreal Companies where 
you can forward your C.V.'s 696-7894 
after 7:00 pm, • 

Estetica offers students haircuts, for 
mend, women , supervised by Jean Chailes. 
Tues. /Weds., 5pm, Cuts $10, Colour 
Perms , Highlights $15. Estetica, 2175 
Ciescenl. Appointments 849-923 1 . 

Psychotherapy lot women or men sur- 
vivors of incest, sexual abuses or physical 
abuses In childhood, stress, burnout, sui- 
cidal, break the silence, lise Rrvard M.Sc. 
521-0101. 

Free Headshot Sessions for actors, 
actresses, musicians, comedians, etc. For a 
limited lime only. For appointment call Crea- 
tive Photos, 874-7624. Please leave a 
message. 

Editing/Tutoring by English Ph.D. 

Essays and theses In English, Social Sci- 
ences ond Humanities. 933-8652. 

WORK IN CALIFORNIA! Full lime or 
summer, send $2.00 for info, Oceanside, 
Dept. MD, P.O. Bax 1 56, lachine, Québec 
H8S 4A6. 



Get an 'A' in French! French Tutor, 

linguistic major, French mother longue. Reo- 
sonoble roles. Coll 845-51 1 1 , 

Macintosh Tutoring: From basics to 
high-end applications. Microsoft Word, 
FreeHond, PageMaker, FileManagemenl, 
elc^honeM57-363<^^ 

Small brown and green thing for 
sale. Could be a Vermeer. $5 O.N.D. 
Box 213. 



Unbelievable Deal: 3-plcce matching 
couches, jumbo desk, TV/VCR stand, IKEA 
bookshelf, Queen size waleibed . Top con- 
dition. Best offer. Marni 985-2954. 

MOVING. Must sell: He antique 
oak dresser, . old oak desk, big, grey & 
black luton couch. Very good condition. 
OIGA: 287-9091 |h|, 398-6790 |w|, 

Fisher Price Porta Crib, olmosl new 
$75; Dorel car seal • Best oiler. 398 
6790 Tues, or fhuts. Ask for Marian, 

386/40, 40MB, VGA Colour Complete 
System $975, 120MB Hard Disk $310, 
SVGA Monitor $340. Solos, Service & 
Suppoil, Coll Crown Computer Inc., 683- 
3853. 



12 - Personal 



Graduate male student, 5'-8‘ fair 
colour, dark hair, Single, unaltalchod, sin- 
cere, seeks attractive girl 1 8-25 y lot per- 
manent relationship. Please contact 5055 
Roslyn #2, Montreal, H3W 217. 342- 
2 1 84 (message|. 



McCtLL 

>NIGHTLINE 



PREDICTIONS: The next Ncscalé 
Installment?!?!! 398-6246. 



13 - Lessons/Courses 



'Law School Bound?" For Information 
about a complete manual designed to 
guide you through every step of the law 
admissions pocess- Coll I -80066 USAT 
(5728). 



stalled peer counselling. Anyone interested 
' in IBGM and/ or finding out about their 
sexuality can drop by Shalner Room 4 1 7, 
or call 3986822. Hours are 7 to 10, 
Monday thiough Friday. We're here (or 



15 - Volunteers 



We are looking for individuals who are 
interested in learning more about alcohol 
and alcoholism and willing to participate in 
an experiment. Participants will be eligible 
(or a $ 500 cash prize to be raffled off at the 
end of the experiment. Interested? Coll Rike 
at 523-6477, 

Women's Healthl Dietl Stress! 

Healthy young females ( 1 6-35) needed lor 
paid study on these issues. Call 39861 36 
if interested. 



16 - Musicians 



Looking for Band to play at wedding. 
Demo tape required. André or Nicole 939- 
5942. 

Sweat Pump seeks Ironlman/vocalisl/ 
lyricist. Hard funk, rock, ska, edge. Origi- 
nality & jammabilily a must. Serious appli- 
cants only. MHNNA. Jon 846-0664 or 
Eric 2880861. 



storage inc. 



□ you store it 

□ you lock it 

□ you keep the key 



□ secure & private 

□ low weekly rates 

□ starting at $5.00/week 

□ sizes to fit every need 



OPEN 6 DAYS A WEEK 



934-0386 

4840 Acorn, Montréal 



i Luncheon Svedut 

s f 3 - 99 

1 77 Spaghetti zuith meat or 

fr>W tomato sauce, salad, 

| M & tea or coffee. 

. !|* 1130 am- 2 pm 

3565 Lome Ave. • 845-8396 



14 - Notices 



Canadian Party forRenewal. Come 
discuss the call to found the poity. Politically 
empower the people so that they can 
control their lives. Today 12:30-2 pm. 
Shatner Bldq. Rm. B-10. 



THE EX AM DROP-IN IS OPEN! Every 
weekday 1-4 pm. Redpalh library, main 
entrance, Room 07A. Gel lips on how to 
cope wilh stress, how to write exams, how 
to survive the exam period. Informal, no 
appointments, nofiles. McGill Chaplaincy, 
398-4104. 

Come to the launching of ‘The Green 
Bible' at the Newman Centre, Tuesday 
March 30, 4:30 pm. By Stephen Sharper 
and Hilary Cunningham. Coll 398-4 1 07. 

Want to Talk? IBGM (lesbians, Bisexu- 
als, Gays of McGill) sponsors two discus- 
sion groups at the Yellow Door, 3625 
Aylmer (above Milton) on Fridays. A com- 
ing out support gioup meets at 5:30, and 
a discussion group meets at 7. A great way 
to find out about yourself & others, 

jàâ Myth: A couple has sex: 
he doesn't ask, she doesn't 
| I say no. That can't be rape. 

V J Fact: Silence is not consent. 

Submission is not consent. Sex 
—I — without consent-rape. 

1 Believing the myths= 
attitude. 

Perpetuating the myths= sexual 
assault. 

McGill Sexual Assault Contra 
398-2700. 

Confused or Curious? IBGM (lesbi- 
ans, Bisexuals, Gays of McGill) has re- 



SUPER SPECIALS 

Montreal to Amsterdam 
from $419.00 

Choose from these * [$ 
other specials: rff) 

A car FREE for one weêk^ 
Also fly KLM & receive 4, 
$60.00 OFF selection of A 
rail passes. p 

Choose from these 
other destinations: 






Montreal to: 
London $419 

Paris $369 

Brussels $419 

Athens $899 

Tel Aviv $869 



Book a flight 
with Voyages 
Campus & 
receive $20 
OFF Eurail Pass 
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Our 9th Anniversary is an opportunity to 
express our gratitude to all our faithful 
customers. To show our appreciation, take 

advantage of these coupons 
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9th ANNIVE 






!••»* 

Enjoy one FREE MEAL when you order two main 
course meals. The least expensive meal If 
complimentary. Offer valid any time with coupon 
until Apr. 4/93. 2nd floor only. r ^ 

CoTnTbe usedb^onjunclion with any other spedoL ~ 1420 Peel 
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\9m AMK0TÜR5AR' 



POUR .99 < 

Offer valid only wilh this 
coupon until Apr. 4/93 




1420 Peel 

2 TACOS 

FOR .99 < 

Yatid ONLY io upstairs put 
from 4-7pm ot Cnrlos’ & Pope's 



Enjoy one FREE MEAL when you order two main 
course meals. The least expensive meal Is* 
complimentary. Offer valid any time with coupon 
until Apr. 4/93. 2nd floor only. 

Manager’s Signature 

Cannot be used In conjunction with any other spetioL 



1420 Peel 


















1420 Peel 



POUR .99 < 

Oiler vot'd only with this 
coupon until Apr. 4/93 
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9th ANNIVERSARY 



•••• 

Enjoy one FREE MEAL when you order two main 
course meals. The least expensive meal if 
complimentary. Offer valid any time on all floors 
with coupon until Apr. 4/93. 

Manager’s Signature 1 ZL90 Dan I 

Cannot be used In conjunction wilh any other specioL 1 rwwl 
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9C'h AŒNIEVERSAP.' 



POUR .99 « 

Offer valid only with this 
coupon until Apr. 4/93 



1420 Peel 

2 TACOS 

FOR .99 < 

Valid ONLY In upstairs pub 
from 4-7pm at Carlos'S Pope's 
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